
PHÈDRE
FABLES



PHÈDRE

F A B L E S



IL A É T É  T IR É  DE CET OUVRAGE :

200 exemplaires sur papier pur f i l  Lafuma 
numérotés à la presse de 1 à 200.



C O L L E C T I O N  DES U N I V E R S I T É S  DE  F R A N C E
publiée sous le patronage de VASSOCIATION GUILLAUME-BUDÊ

Λ

FABLES

TEXTE ÉTABLI ET TRADUIT

PA R

ALICE BRENOT
Élève diplômée de l’École pratique des Hautes Études 

Docteur ès lettres.

P A R I S
SOCIÉTÉ D’ÉDITION « LES BELLES-LETTRES  »

95, BOULEVARD RASPAIL

1924
Tous droits réservés



INTRODUCTION

Où naquit Phèdre ? Quand naquit-il ? Où 
L'et ^'oeuvre, mourut-il ? Quand mourut-il ? Quel était 

son nom véritable ? Phaeder ? Phaedrus ? 
A utant de questions longtemps controversées qui ont re­
çu une réponse définitive depuis la grande édition cri­
tique de M. Louis H avet publiée en 1895 d’après l’édition 
paléographique d’Ulysse R obert, qui révélait au public 
l ’aspect du fameux manuscrit de Pierre P ithou, le pre­
mier éditeur de Phèdre en France et au monde depuis 
la Renaissance.

C’est en Thrace, pays de langue grecque, que Phèdre 
naquit, il le laisse entendre dans le prologue du livre troi­
sième de ses fables (v. 17) « Ego quem Pierio m ater enixa 
est iugo »... mais probablement dans la colonie romaine 
de Philippi. La date de sa naissance doit être voisine de 
l ’ère chrétienne, il était né esclave.

La forme grecque de son nom était Φαιδρός ; lui-même 
dans une de ses fables : 44,1 se nomme : « Phaedri libellos 
legere si desideras... (Martial : 3.20,9) le désigne de même : 

Die... quid agat Canius meus Rufus...
An aemulatur improbi iocos Phaedri ?

Dans ces deux cas le nom est au génitif; on rencontre le 
nominatif Phaedrus dans Avianus : « Quas (fabulas) Grae- 
cis iambis Babrius repetens in duo uolumina coartauit ; 
Phaedrus etiam partem  aliquam quinque in libellos resol- 
uit. » On le rencontre aussi à l’exemple d’Avianus dans 
le titre des fables 44,72,87 de l’édition de M. Louis H avet . 
Mais la forme usitée du vivant de Phèdre, selon toute 
vraisemblance et conformément aux inscriptions (C.I.L.
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Iî faut, avec l ’aide des historiens, quand les circonstances 
le perm ettent, déchiffrer les fables de Phèdre comme on 
déchiffre, dans un très vieux journal, des lignes pleines 
d ’une vie latente. »

,   ̂ L ensemble des 135 fables connues dePhe-Le texte. , . . . .  . ..dre a ete transmis par divers manuscrits,
mais aucun ne fournit le texte complet et intégral. C’est 
en collationnant les divers manuscrits qu’on a pu rétablir 
le texte de l’ensemble. Le manuscrit le plus im portant 
est désigné par P, il date du ix e siècle. Il est écrit en mi­
nuscule; les vers ne sont pas séparés. Il servit à Pierre 
Pithou pour son édition de 1596; il appartient aujour­
d’hui au marquis de Rosanbo ; une édition paléographi­
que en a été publiée en 1895 par Ulysse Robert.

On connaît l’existence éphémère d’un autre manuscrit 
désigné par R  il avait été découvert en 1608 à la biblio­
thèque de Saint-Remi à Reims; il fut détruit en 1774 
par un incendie. Il en existe plusieurs collations partielles, 
entre autres, celles de Rigault, de 1617 et 1630, celle de 
Gude dans Burman, 1698. Les deux manuscrits P et R  
sont des copies d’un même archétype X , copie lui-même 
d’autres manuscrits plus anciens, dans lesquels on suppose 
des pertes et des transpositions de feuillets.

Le fragment D, du ix e-x e siècle, fut découvert à Saint- 
Benoît-sur-Loire,il passa successivemententrelesmainsde 
Pierre Daniel, de Paul,puis d’Alexandre Petau, de Chris­
tine de Suède; actuellement, il se trouve à la bibliothèque 
Vaticane.

Nicolas Perotti, au x v e siècle recueillit un certain nombre 
de fables de Phèdre qu’il destinait à son neveu. On en a 
deux copies, l’une, autographe, remonte à 1465-1470 ; on la 
désigne par N ; e lie se trouve à Naples ; elle est altérée 
par des taches de moisissure. La seconde copie, prise avant 
1517, désignée par V, se trouve au Vatican. N  et V con­
tiennent des fables qui ne se trouvent ni dans P  ni dans 
R, mais la plupart sont tronquées, Perotti ayant omis de 
copier les quelques vers qui d’ordinaire servent d’intro-
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duction et ceux qui, à la fin de la fable, contiennent la mo­
ralité. N  a été collationné par d’Orville et Iannelli, Vpar 
Angelo Mai, L. Mendelssohn et du Rieu.

Aux iv e-ve siècles furent composées des paraphrases des 
fables de Phèdre, elles sont parfois précieuses pour l'é ta ­
blissement du texte. Trois rédactions en ont été conservées : 
le manuscrit d’Adémar qui se trouve à Leyde et a été 
publié par Nilant, le manuscrit de Wissembourg qui se 
trouve à Wolfenbuettel et le Romulus, étudié par Georg 
Thiele dans un ouvrage publié en 1910 sous le titre  : L ’E ­
sope latin et les fables en prose de Romulus.

De l’étude et de la collation de ces différentes sources, 
il résulte que la fin du livre premier est perdue : « quod ar­
bores loquantur...» ,dit Phèdre 1 ,6 ;or on n’entend point 
la voix des arbres,on ne sait si le chêne a parlé au roseau. 
Au livre cinquième, M. Louis H avet signale une autre 
disparition de fables. Dans nombre de fables des lacunes 
ont été découvertes, elles sont indiqués dans l’apparat. 
Enfin le choix fait par Perotti à travers les cinq livres de 
-Phèdre permet de supposer qu’à travers chacun des cinq 
livres d’autres fables encore ont été perdues par destruc­
tion de feuillets et que Perotti lui-même, s’il les a connues, 
les a négligées.

Le texte de la présente édition est le texte de P, toutes 
les fois qu’il est acceptable; les leçons de D sont indiquées 
dans l’apparat, ainsi que celles de V. Pour les fables con­
nues exclusivement par les copies de Perotti, c’est V qui 
est ordinairement utilisé, le texte de N  étant la plupart du 
temps illisible. Lorsque la collation des divers manuscrits 
ne donne pas un résultat satisfaisant, j ’adopte les conjec­
tures proposées par M. Louis H avet dans sa grande édition 
critique de 1895, dans la Revue de Philologie et dans ses 
éditions classiques successives, y  compris la plus récente, 
celle de 1923.

M. H avet a bien voulu  me com m uniquer une nouvelle 
conjecture encore indédite : 47,15 quiuit.

Je propose deux corrections : 2,5 quare et 5,4 praedam 
<. iam > .

1) la graphie inusitée quur imquit du ms. P est un in-
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dice de faute. La lecture quare inquil ne modifie ni le sens, 
ni l’exactitude du vers, mais en répartissant différemment 
les jambages des lettres, la faute de imquit disparaît. Cette 
faute semble remonter aux environs de l’an 800, lors de 
la réforme de l’écriture, effectuée sous le règne de Charle­
magne. L’archétype, étant donné le caractère de la faute, 
ne pouvait être écrit ni en capitale, ni en onciale, peut-être 
en cursive, mais, plus sûrement en minuscule mérovin­
gienne ; ce manuscrit pou vait remonter au delà du v ie siècle. 
Dans cette écriture, où les mots ne sont pas toujours sé­
parés, quare et inquit devaient être attachés par une li­
gature, ne formant qu’un seul groupe de lettres. L’a se 
rencontre ouvert à sa partie supérieure et peut se confon­
dre avec Vu. L ’e consiste en général en un demi-cercle 
surmonté d’une boucle, relié à la lettre suivante, il a été 
pris pour un i, et le groupe in a été lu m, étant donné la 
ressemblance du groupe de jambages.

2) Le vers est trop court, il lui manque un demi-pied. 
Cependant le premier hémistiche, avant élision faite, 
semble normal, le second, de même. C’est donc l’hiatus 
qui décèle la faute. On ne peut songer à adm ettre l’hia­
tus praedam ab. Mais, on peut chercher une correc­
tion qui le supprime. L’inconnue cherchée doit remplir 
les conditions suivantes : monosyllabe élidable et qui laisse 
une grande liberté d ’interprétation. Il m’a semblé que 
« iam » satisfaisait à ces conditions au point d’avoir été 
peut-être la leçon del’archétype. Avec la leçonpraedamiam 
ab alio... le vers redevient juste. Quant au sens, non seu­
lement, il reste clair, mais il se précise. « iam » doit être 
rattaché à eripere uoluil, la précipitation du chien à tenter 
de se saisir de la proie. A « iam » s’oppose « uerum » qui 
introduit l’idée de déception et de regret d’avoir lâché 
la proie pour l’ombre. "La faute s’explique par un saut du 
même au même : praed[ami]am.

L’aboutissement de la Critique verbale,» la conjecture» 
et surtout «la semi-conjecture» acquièrent une certitude 
parfois presqu’absolue, lorsqu’elles sont établies m étho­
diquement, d’après des principes découverts par M. Louis 
H avet, énoncés dans son excellent Manuel de critique
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verbale (1). Cette méthode très générale, « puisqu’elle re­
pose sur des faits de psychologie humaine qui sont abso­
lument généraux », peut s’appliquer indifféremment à 
tous les textes de toutes les langues, ainsi que l’a démontré 
tout récemment M. Louis H av et  (2) à propos d’un texte 
grec. E t, pour une même langue, les trois opérations de 
la critique verbale : constatation de la faute, localisation 
de la faute, essai de reconstitution du texte primitif, s’ap­
pliquent avec la même rigueur à la prose et aux vers.

Que le philologue se trouve en présence d ’un texte de 
Tite-Live, de Tacite ou de Tertullien, qu’il ait à étudier 
un manuscrit de Plaute, de Térence ou de Properce, sa 
préoccupation primordiale doit toujours être la même : 
découvrir l’indice de faute. Pour cette première partie du 
travail, la poésie offre de plus que la prose à la fois un se­
cours et un écueil. La versification vient en aide la plupart 
du temps ; des règles précises et généralement suivies par 
le poète perm ettent de distinguer immédiatement un 
vers juste d’un vers faussé par une erreur de copiste, mais 
est-il possible d’affirmer qu’un vers juste est nécessaire­
ment indemne de toute suspicion de faute ? Il ne le semble 
pas. Un sénaire ïambique juste peut être composé de deux 
hémistiches ou de deux tronçons de sénaires différents 
qui se trouveraient accolés par suite d’un saut vertical 
du même au même ou de toute autre faute de copiste dont 
le résultat est d’introduire une lacune dans le texte. Le 
texte de Phèdre présente un de ces curieux exemples : 
55 v. 5.

« Integritatis testes quia desunt mihi ».
M. Louis H a v e t  découvre dans ce sénaire d’apparence 

saine une lacune, il propose de la combler par exemple 
comme il suit (cf. Rev. Phil. 1904)

« integritati c testis  nullos reperiam 
adempti per uim > testes quia desunt mihi. »

(1) Manuel de critique verbale appliquée aux textes latins 
Paris, Hachette, 1911, in-4°.

(2) La semi-conjecture et les Suppliantes d’Eschyle. Nouvelles 
semi-conjectures sur le texte d’Eschyle, Revue de Philologie, 
avril 1921, p. 75-130.
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Les indices de iaute dus à une licence de syntaxe ou à 
l’obscurité du sens (la lectio difficilior ayant toujours été 
discutée avec attention) sont les mêmes pour la prose 
et pour la poésie; la divergence des leçons est enfin un 
indice commun.

Dans le second travail, celui de localisation de la faute, 
le vers donne des indications : coupe, répartition des cou­
ples de brèves, pieds purs obligatoires, mais seulement 
lorsque la faute est de petite étendue. Or, on vient de le 
voir, il est bien difiicile de délimiter, même en poésie, l’é­
tendue d ’une lacune, puisqu'elle dépend de la place des 
points d’appui qu’offrait le texte au copiste pour sauter 
du même au même.

La dernière partie de la critiquera correction de la faute, 
est encore commune à la prose et aux vers. La seule correc­
tion méthodique, la seule par conséquent qui puisse résis­
ter à un examen attentif, est la semi-conjecture. La conjec­
ture est une correction pure et simple; un éditeur croit, 
trouver un défaut à son texte, de sa propre autorité, il 
le transforme de manière à faire disparaître ce qui lui sem­
blait être un indice de faute, faute d’auteur ou de copiste. 
La semi-conjecture, moins hardie, est plus sûre, elle se pro­
pose de rendre à un texte déforme par un copiste l’aspect 
qu’avait dû lui donner l’auteur; elle s’aide pour cela de 
tous les indices que peut fournir le contexte. « La théorie 
du saut du même au même et celle de la semi-conjecture 
ne font qu’un», dit M. Louis H a v e t . La semi-conjecture, 
comme la conjecture, contient une part d’invention— res­
titu tion du mot ou groupe de mots perdus — mais cette 
invention est orientée par un élément du texte subsistant. 
La correction praed[ami]am est, on le voit, une semi- 
conjecture.

Il semble qu’on puisse affirmer qu’il ne se produit pas 
d’ordinaire, dans un texte, d’omissions gratuites ; lorsque 
le copiste a omis un mot, c’est que le texte y  prêtait, c’est 
que, suivant l’expression de M. Louis H a v e t , l’auteur y  
avait placé un « piège à copistes », par exemple des mots 
voisins qui se ressemblent. Le copiste qui n ’est pas averti 
saute de l’un à l ’autre, soit horizontalement, soit vcrtica-
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lement, comme le fait apercevoir la correction de M. Louis 
H avet  rapportée plus haut 55,5 et le texte de V 58,11: 

Age porro : parère si uoluisset feminam, 
quid profecisset... 

décelant la lacune de P
Age porro fecisset.......

On ne peut pas adm ettre davantage les interversions gra­
tuites^! le copiste fait une interversion, c’est que le texte 
y invite. En voulant corriger un saut du même au même 
qu’il aperçoit à temps, il change l’ordre des mots ; ou bien, 
il subit la suggestion du contexte ; c’est ainsi qu’au lieu 
du texte correct 56,1 donné par V,

« Apes in alte fecerant quercu fauos »
P  a le texte fautif :

« Apes in alta quercu fecerunt fauos » 
le copiste a subi la suggestion de la fin du vers suivant : 
« dicebant suos », et ayant sans doute aperçu la faute de 
versification qu’introduisait fecerant, il a écrit fecerunt.

Corriger une omission supposée gratuite serait singu­
lièrement hasardeux, et la conjecture proposée ne pourrait 
se justifier en aucune façon ; rectifier une interversion 
supposée gratuite serait dans la plupart des cas témérai­
re. On ne rencontre pas dans Phèdre d’interversions gra­
tuites, c’est, on doit le reconnaître,un commencement de 
preuve.

Nous adressons à la Maison H achette de vifs remer­
ciements pour l’autorisation gracieuse qu’elle nous a accor­
dée d’utiliser la traduction des Fables de Phèdre publiée 
autrefois par Jules Ch auvin  dans sa collection. Cette tra ­
duction, dont on pourra admirer la fidélité et l’élégance, 
qualités qui parfois s’excluent, doit sa valeur au talent de 
Jules Ch auvin , mais aussi à la méthode de traduction 
chère à M. H avet qui recommande avant tou t de conser­
ver « l’ordre antique » des mots et les figures de style, 
au risque de bouleverser, lorsque cela est nécessaire, la 
construction de la phrase.
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FABLES ÉSOPIQUES DE PHÈDRE
PROLOGUE DU LIVRE PREM IER.

1
Esope, qui a créé la fable, en a trouvé la matière ; et 

moi j’ai poli celle-ci en vers sénaires. Ce petit livre a un 
double avantage : il excite le rire et le sage, dans la vie, 
est par l’exemple averti. Si quelqu’un veut me chercher 
chicane, en disant que je fais parler les arbres, que je ne 
me borne pas aux animaux, je lui rappellerai que c’est 
dans des fables, où tou t est fiction, que je me suis permis 
ces badinages.

LE LOUP ET L’AGNEAU.
2

Le loup et l’agneau étaient venus au même ruisseau 
pressés par la soif : le loup se tenait à un point plus élevé 
du courant,l’agneau était beaucoup plus bas. Alors, poussé 
par ses instincts de voracité, le brigand chercha contre 
lui un prétexte de querelle : « Pourquoi, lui dit-il, as-tu 
troublé mon breuvage ? »i L’animal porte-laine répondit 
tout tremblant : « Comment puis-je, je te le demande, ô 
loup, faire ce dont tu  te plains ? c’est de toi que descend

N. B. L’ordre des fables est celui du codex Pithœnsis différent de 
l’ordre adopté par Phèdre. Ce dernier a été restitué par M. Louis 
Havet dans son édition de 1895.

Les traductions de J. C h a u v in  ont été mises en harmonie 
avec l’état nouveau du texte et certaines modifications y ont été 
apportées. Les traductions nouvelles sont marquées par une 
étoile accompagnant le numéro.
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Pages
...................................................................... , .......................  i,pr. 1
Lupus et Agnus................... .......... , ................................ 1,1 1
Rane regem petierunt.................................................... 1,2 2
Gragulus superbus et Pauo........................................... 1,3 3
Canis per fluuium camera ferens.............................. 1,4 4
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(1) L’orthograplie des titres latins est celle du Codex Pithoanus.
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